
Quelques bonnes histoires du syndic

En hommage à Albert Belperroud qui a eu la bonne idée

de les recueillir il y a bien des années

Sage précaution

- L’autre soir, commença le syndic en tirant une puissante bou�ée de sa 
pipe, j’ai dû me rendre chez Louis Amaudruz. Je le trouve à la cuisine, 
près du fourneau-potager qui ron&ait plus fort que le taupier quand il a 
bu un coup. Comme il paraissait fort occupé, je lui demande :
- Que fais-tu, Louis ?
- Tu vois, je brûle des vieux papiers.
Curieux, je me penche et crois reconnaître ce dont il s’agit :
- Tu détruis tes certi.cats scolaires ?
- Ça vaut mieux. Le gosse devient grand et commence à lire...

Baisse de température

C’était ce dimanche où la température a brusquement changé. Popaul, 
le .ls Milliquet, s’approche de son père et lui dit avec détachement :
- Papa, le thermomètre est descendu…
- De combien ? s’informe le père innocemment.
- D’un mètre et demi. C’est son clou qui a lâché.

La prière

Dans une famille très croyante, le petit Jean faisait sa prière tous les 
soirs sous le contrôle de sa maman. L’enfant terminait par une demande 
le concernant ou en faveur de ses proches. Depuis un certain temps, la 
date de son anniversaire se rapprochant, il terminait par un fervent 
message prononcé d’une voix forte :
- Petit Jésus, s’il te plaît, donne-moi une trottinette pour ma fête !
- Pourquoi cries-tu si fort ? s’étonna un soir sa maman. Le petit Jésus 
t’entendra même si parles à voix basse.
- Le petit Jésus, c’est possible. Mais pas grand-maman qui dort à côté !
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La vache

Par un bel après-midi d’automne, ce jeune instituteur fraîchement arrivé 
au village se promène avec sa classe en vue de recueillir di�érentes 
feuilles et &eurs des champs pour les étudier. Ils atteignent un champ 
où pâture un petit troupeau, ce qui donne l’idée à l’instituteur de poser à 
ses élèves cette curieuse question :
- Si elle était dotée de la parole, que pensez-vous que dirait la vache 
brune, là-bas ?
Michel Beauverd répond immédiatement :
- Elle dirait sans doute : «Je ne suis pas une vache, mais un bœuf !»

Bien placé

Cette maman demande à son jeune .ls :
-   Est-ce   que   tu   as   bien   placé   le   billet   où   je   dis   à   papa   que   nous 
rentrerons plus tard de manière à ce qu’il le remarque ?
- Sois sans crainte, maman. Je l’ai mis sur sa chaise, avec une punaise la 
pointe en l’air !

Dernières volontés

Sentant   sa   .n   prochaine,   n’ayant   jamais   voulu   préparer   le   moindre 
testament pour ne pas attirer le malheur sur lui, le vieux Lucien Morel 
pensa   qu’il   était   temps   de   dicter   ses   dernières   volontés.   Il   dit   à   sa 
femme :
- Mélanie, prends voir une feuille de papier et écris voir…
Retenant le mieux possible ses larmes, la femme .t ce qu’il demandait.
- Ça y est, Lucien, qu’est-ce que tu veux que j’écrive ?
- Je lègue 10’000 francs à mon .ls Louis, commença-t-il.
-   Mais,   s’étonna   sa   femme,   10’000   francs   à   Louis,   c’est   peut-être 
beaucoup ?
- Je laisse 5’000 francs à ma .lle Mariette…
- Mais, Lucien, ne crois-tu pas que 3’000 francs seraient suGsants ?
- Au pasteur Meylan, continua Lucien en élevant quelque peu le ton, je 
lègue 2’000 francs au pro.t de la paroisse…
La femme l’interrompit une nouvelle fois pour une autre proposition. 
Perdant patience, le vieux Lucien s’écria :
- Mais dis donc, Mélanie, qui est-ce qui meurt ici ? C’est toi ou bien moi ?
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Judicieux conseil

Les   temps   sont   durs   pour    le   père   Chamot   dont   les   a�aires   vont 
tristement. Il est à la veille d’être saisi et, pour ne pas assister à ce crève-
coeur dans la ferme qu’il aime tant, il se dirige vers le bois voisin, animé 
d’une sombre résolution.
Près d’un hêtre solide, il s’arrête, .xe une corde à hauteur convenable, 
passe la tête dans le nœud coulant et, sans hésitation, s’apprête à se 
lancer.
Tout à coup, un cri, celui du pasteur du village voisin passant par là qui 
le somme d’arrêter son geste malheureux. Il l’aide à défaire le nœud et, 
on le devine facilement, il prononce des paroles de courage, exhorte à la 
con.ance, parle de temps meilleurs qui reviendront.
Le père Chamot écoute attentivement et, calmé, lui promet de renoncer 
à son funeste projet. Il lui promet aussi d’ouvrir sa bible, trop souvent 
négligée, pour y trouver une parole de réconfort.
Chose promise, chose faite. De retour à la maison, il demande à sa 
femme qui ne sait rien, où se trouve leur bible de mariage. Il l’ouvre au 
hasard et blêmit face aux premiers mots qui frappent ses yeux :
«Vas, prends courage et repens-toi.»

Cruel dilemme

Dans ce village de la Broye où les habitants sont connus pour le sens de 
l’économie, l’un d’entre eux était véritablement avare. Toujours avec la 
pipe à la bouche, celle-ci ne fumait jamais. Un jour, pour plaisanter, son 
neveu lui demanda :
- Dis-moi, tonton, pourquoi as-tu une pipe que tu ne fumes jamais ?
- Parce que je n’ai aucun plaisir, mon garçon.
- Mais pourquoi n’as-tu aucun plaisir ?
- C’est bien simple, répond le vieil oncle, quand c’est mon tabac que je 
fume, je pense tout le temps au prix qu’il m’a coûté et j’en suis chagriné. 
Et si c’est du tabac que j’ai réussi à me faire o�rir, ma pipe est tellement 
bourrée qu’elle ne tire pas ! 

Vitesse inadaptée

Le   plus   jeune   conseiller   d’État   du   canton   décide   un   jour   de   visiter 
l’établissement pénitentiaire de la plaine de l’Orbe.
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Avec le directeur, le conseiller inspecte tout le bâtiment, des caves au 
grenier.   Il   ne   manque   pas   de   s’arrêter   dans   quelques   cellules   et 
s’entretient avec des détenus.
Dans l’une d’elle, au No 34, il se trouve en présence d’un solide gaillard à 
la mine sympathique.
- Pourquoi êtes-vous ici ? interroge le conseiller.
- Pour insuGsance de vitesse, répond l’autre.
- Pour excès de vitesse, vous voulez dire ? corrige le conseiller.
- Non, non, l’auto que j’avais volée n’allait pas assez vite et je me suis fait 
pincer !

 

Longévité

Lorsqu'on   lui   demande   son   âge,   le   vieux   Favre   des   Esserts   répond 
invariablement de la même manière:
- Oh, ma ., bien sûr que je suis vieux. Mais ma faux est presque aussi 
vieille que moi: elle a huitante-sept ans.
- Huitante-sept ans et elle fauche toujours?
- Toujours. Bon, il m'a juste fallu changer deux fois la lame et trois fois le 
manche…
 
La tête et les piautes

- Papa, fait le gamin Neyroud, cette année il me faudra une encyclopédie 
pour aller à l'école.
- Rien à faire ! s'insurge le père. Tu iras à l'école à pied, comme tout le 
monde.
  
Des solides

- Mon père est mort à 97 ans, s'exclame Rochat en vidant son verre.
- Et le mien à 104 ans, rétorque Pettavel.
- Quant à mon arrière-grand-père, il a vécu jusqu'à 122 ans, reprend 
Rochat.
- P� ! c'est rien du tout. Le mien est mort à cent 147 ans, surenchérit 
Pettavel.
A Bovet qui n'avait pipé mot jusqu'ici, Rochat demande alors:
- Et chez toi? On ne vit sûrement pas aussi longtemps...
- Erreur ! que fait Bovet. Dans notre famille, jamais personne n'a encore 
cassé sa pipe jusqu'à ce jour...
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